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VIII

Le patois tsaussè, pantalon, vient du latin calceus. Vieux français
chausses, culottes ; espagnol calzas. Les bas se disent calza en italien,
ehausso dans le Midi de la France. Français chausser, chaussure, chausson

(patois tsausson). Le patois dètsau (français déchaussé) vient du latin
discalceatus ; vieux français déchaux, un ordre religieux porte ce nom.

Le patois clédâ, portail, doit venir du celte (cledd) ou du grec, par
delà le bas latin cleta ou clida ; Neuchâtel caïo, Jura chaie. Vieux français

cloie, d'où français claie. A rapprocher du latin claudere (italien
chiudere), fermer : français clore, cloison, cloître, clôture ; patois
clioûre, fermer, clioû, enclos, einclioûre, enfermer (latin includere,
inclure). Notre clédâ a un synonyme : dèléza (Neuchâtel draize), du celte
(Bridel : hébreu délet, fermer).

Patois neuchâtelois, jurassien et alpin tchau, montagne, pâturage,
ferme (on dit encore La Tchaux, pour La Chaux-de-Fonds, habitants
Tchauliers). Origine prélatine (celte chai, loge ; ligure cala, abri) ; ni le
latin calvus, chauve (mont dénudé ni le latin calx, chaux. On trouve
autrefois dans le Jura chaulme, apparenté au patois auvergnat chaud,
plateau élevé : serait-ce alors le latin culmeii (culminant), voir les lieux-
dits romanches cuolmen, calmot Ou le celte calmis, terre en friche (bas
latin calma) Dans les Alpes, le tsaumo est la place où le bétail se repose,
mais ce ternie vient peut-être du latin caumare, se reposer (français
chômer ; breton chom, s'arrêter). C'est de notre patois tchau qu'est issu
le diminutif chalet (patois tsalo), reconnu par le français grâ'-c à

Rousseau.
A cette famille semble se rattacher encore le patois djou (Alpes

dzeur), forêt, qu'on retrouve dans Jura, Jorat, Joux, Joeur, en allemand
Jurten ; car le latin juria, même sens, est d'origine celtique (juris) ; le
moyen âge appelait nos grandes forêts nigrœ juriœ. A noter que l'unique
commune alémanique du Tessin, Bosco (le bois, en italien), s'appelle en
dialecte haut-valaisan Gttrin. Chs. M.

Vaudois...!
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